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Le 2è atelier de la SATGRAD tenu à Ouagadougou du 12 au
15 février regroupait les chercheurs des 24 pays membres du projet
SAFGRAD travaillant sur le maîs et le niébé. Des questions posées
aux différents délégués devaient constituer les rapports de présenta*
tionj ensuite il y a eu la constitution de 2 commissions l'une sur
le maîs, l'autre sur le niébé au niveau desquelles le;
recherche 1980 ont été discutés.

programmes de

Une mauvaise information a fait que l'ISRA n'a pu envoyer
qu'un, chercheur du maîs à cette réunion, C'est pour cela que le
rapport sur le niébé sera fait ultérieurement à partir des informa
tions recueillies en séance pléniÈre et non sur les travaux de la
commission niébé.

On trouvera en annexe la liste des participants selon les
pays ou les organismes représentés.



(_)RDRE du 30UR

1er .l'our, 12 février 1980

7h30 - 9.00 Inscription

9hQ0 - 9h30

9h30 " 9h45

SESSION I

9h45 - I0h15

10hl5-10h45

I0h45-11h30

11h30-12-l5

12hl5-12h45

12h45-l5hQ0

SESSION II

I5hl5-15h30

, I5h30-15h45

15h45-l6hn0

1ôh0G-1ôh30

l6h3Q-l6h45

16h45-l7h00

17h00-17h15

l7h15-l7h3G

Allocution du Secrétaire Exécutif de l'OUA/CSTR lu
par M. Akadiri-Soumalia, coordinateur International
de l'OUA/CSTR.

Pause café

président : M. Akadiri-Soumalia coordinateur
International de l'OUA/CSTR

Rapporteur s Dr. AKPOSOE

Un aperçu du Programme SAFGRAD sur le maïs et le
niébé - Dr. ASNAIMI

Les techniques culturales de maïs en Afrique de
l'Ouest - Dr. NICOU

Programme principal du maïs à l'IITA-Dr. EFRON

Le rôle du RPAA dans le cadre du projet SAFGRAD-
L'expérience Uoltaîque - M, KORTEWEG

Débat

Pause déjeuner

Président M. BOND
Rapporter ; M. AYUK-TAKEF^

Rapport sur le maïs présenté par le Sénégal

" Ghana

" " la Côte d ' I uoire

Cérémonie d'ouverture par son Excellence le Ministre
de la Jeunesse et des sports représentant le
Ministre du Développement Rural absent du pays.

Rapport sur le maïs présenté par le Cameroun

Débat

pause café

La mise sur pied d'un programme national de
multiplication des semences - Dr. 30SHUA

2è .jour, 13 février 1980

SESSION III président s M. DÛIGMA
Rapporteur s H. TEHBELY



8h00-ahl5

8hl5-8h30

8h3Q-.8h/^5

8h45-9ha0

9h00-9hl5

9h-l5-9h30

9h30-9h45

9h45-1h3D

I0h30-11h30

11h30-11h45

H h45-l2h00

12hn0-l2h15

12h1 5-1 2h4D

12h40-13h00

13h00-13hl5

13hl5-15hnn

SESSION lU

15hD0"l5h15

15hl5-15h3Q

l5h3Q-15h45

I5h45-I6hl5

I6hl5-I6h30

I6h30-I6h45

I6h45-17hQ0

17hQ0-17h1 5

Rapport sur le niébé présenté par le Nigéria

" " " " Sénégal

" " " Ghana

" " " " Miger

" " " " Cameroun

Débat

pause café

Programme principal du niébé à 1*IITA
Dr, SINGH

La résistance des cultures viv/rières à la sécheresse
notamment le niébé - Dr, Ste ponkus

Débat

Rapport sur le niébé présenté par la Gambie

" " " " le Mali

Collaboration av/ec le programme CRDI de sélection
du niébé - Dr. AGGARWAL

Programme d'agronomie du niébé dans le cadre du
SAFGRAD - Dr. BROCKMAW

Débat

Pause déjeuner

Président H. p. A. CANARA
Rapporteur M, KEITA

Rapport sur le maïs présenté par le Bénin

" "la Haute-Volta

" " " " " Gambie

Programme de sélection du maïs dans le cadre du
SAFGRAD - Dr. ASNANI

Programme d'agronomie du maïs dans le cadre du
SAFGRAD - Dr. RODRIGUEZ

Débat

Pause café

Rapport sur le maïs présenté par le Mali



V

I7h15-I7h30

17h30-17h45

l7h/i5-l8hD0

Rapport sur le maïs présenté par la Mauritanie

" " ' " " " Guinée

Possibilités de formation dans le cadre du SAFGRAD
n. AKADIRI-Soumalia

3è .jour, 14 février 1980

SESSION \J

8haO-Qhl5

8h15-8h30

Bh30-8h45

ah45-9h00

9h00-9h30

SESSION UT

Président : Dr, 0, LELEY
Rapporteur s M, MARCHAND

Rapport sur le niébé présenté par le Bénin

" " " " la Haute-Uolta

" " " '' le Botsu/ana

L'entomologie dans le cadre du SAFGRAD-Dr.RATHORE

pause café

Commission maïs président s Dr. ASNANI
Rapporteur : H, Hounkpevi

Commission niébé Président ; Dr, GROCKMAN
Rapporteur ; M. Issaka

Réunion des commissions dans la matinée et l'après
midi de cette journée. Les travaux des commissions
ont été présentés en séance pléniiîre avant la
clôture du 2è Atelier

I8h00-I8h30 Séance de clôture

Aè .jour, 15 février 1980

ahûn-13hG0

I5h00-17h00

Visite de la station expérimentale de Karboincé
et des installations du SAFGRAD

Visite de la station de Saria



Les participants deualont n-^pondre -aux "10 qutiition'n:..cîiWé^cicrQUS
Ceci dans le but d'av/oir une homogénéisation dans la présentation des
rapports afin que les renseignements requis puissent être'donnés-dans
le temps imparti, 10 à 15 minutes par orateur,

1 ) Un bref aperçu du compluxcr administratif régissant la
recherche dans votre pays.

2) La superficie et la production du maïs et du niébé, prière
indiquer les localités où s'effectue la recherche sur le maîs et le
niébé.

3) Les stations principales et secondaires de recherches sur
le maîs et le niébé.

а) les données de la climatologie et du sol de chaque station
de recherches.

5 ) Les noms des chercheurs chargés du maîs et du niébé dans
les différentes disciplines.

б) Un bref QpLTçu de l'appareil administratif régissant la
production et la distribution de semences ainsi que les activités de
vulgarisation.

7) Un bref aperçu des variétés de maîs et de niébé recom
mandées ainsi que les pratiques culturales importantes et les systèmes
de culture dont usage les petits agriculteurs. Prière joindre un
bilan des résultats obtenus lors de la campagne 1979,

8) Un bref aperçu des programmes nationaux de recherches
actuellement en cours y compris les essais internationaux et régionaux,

9) Un bref aperçu des contraintes majeures auxquelles vous
vous heurtez dans l'augmentation de la production de maîs et de niébé.
Prière préciser le genre d'assistance technique du SAFGRAD dont vous
aurez besoin pour renforcer vos programmes nationaux sur le maîs et
le niébé.

10) Vos objectifs de production. Prière chiffrer les impor
tations/exportations faites è propos de ces deux produits.

Allocution du Secrétaire Exécutif de l'OUA/CSTR lu par M. Akadiri-
Soumalia, coordinateur international de l'OUA/CSTR,

Dans ce discours le Secrétaire Exécutif a souhaité la bien
venue aux participants et a rappelé b-rièvement les objectifs du
PC31SAFGnAD à savoir s

1) Ce projet vise les recherches sur l'amélioration des
céréales vivrières (maîs, sorgho, mil) et des légumineuses à graines
(niébé, arachide) ainsi que des pratiques culturales compatibles avec
les systèmes de production des petitos exploitations dans les zones
semi-arides de l'Afrique,

2) il se préoccupe de la formation des spécialistes et
assistants de recherche africains.

Il a rappelé les organismes qui aident la SAFGRAD qui sont
l'USAlD, IITA (l Sadau), l'ICRISAT (inde), l'Université de PurduG(uSA)
et tout dernièrement la France,



Ily aura 3 centres de recherches régionaux en étroite, col
laboration avec' la SAFGRADi

- Les stations de Kanboincé (Saria avec 4 chercheurs de IITA
et 3 de l'Université de Purdue)

- Lastation dépondant de l'Université Ahmadu Bello à Samaru
(Nigéria) avec 3 chercheurs de l'Icrisat qui travailleront
sur le sorgho et le mil

- Le CI\]RA de Bambey avec 2 phytopathologistes sur le sorgho
et le mil dans un proche avenir.

Les RPAA (Responsables de la production Agricole Accélérée)
travaillent actuellement en haute-l/olta, ou Mali, au Cameroun et au
Togo mai^ d'ici peu la Guinée, le Bénin, la Mauritanie, le Sénégal et
la Cote d'Ivoire disposeront de RPAA,

Aperçu du programme SAFGRAD sur le maïs et le niébe par le Dr,A5NANI

L'équipe de ÎITA a la responsabilité dos programmes maîs et
niébé dans la SAFGRAD et travaille sous l'auspice de l'OUA/CSTR L'équipe
maîs comprend nf-i. ASNANI,. RODRIGUEZ et l'équipe niébé nïA. BROCKRAM,
AGGARWAL - H. RATHOR^ est entomologiste du maîs et du niébé-. En plus de
cette équipé il y a d'autres chercheurs qui viennent d'autres instituts.
Tous ces chercheurs sont basés à Kamboincé.

Les objectifs les plus importants sont d'aider les programmes
nationaux a se renforcer ou à être creos. L'équipe de la SAFGRAD doit
travailler en^relation avec chaque programme national et voir les
problèmes régionaux auxquels il faut apporter des solutions. Le program
me de travail comporte s

1) la mise en place d'un programme d'essais régionaux
2) la mise au point de variétés précoces qui soient tolérantes

a la sécheresse

3) 1 élaboration de programmes de rechOi^nes en fonction des
résultats obtenus en 1979

4) l'utilisation maximum des possibilités hydriques dans les
pays semi-arides,

|. Pour le niébé 1'accent sera mis sur des variétés adaptées aux
C zones serni-arides (500mm) et la recherche de variétés résistantes à la
) sécheresse. Les agronomes mettront en place dos essais de' techniques1/^ culturales (systeme cultu^ral, lutte contre les prédateurs, Qode de

récolte etc.. ). '

5) Renforcement des programmes nationaux par des visites et
discussions dans chaque pays.

Les techniques culturales du maîs en Afrique de l'Ouest par R.MICOU

réation en 1961, l'IRAT a conduit des expérimenta
tions sur le maîs dans de nombreux pays tropicaux s Bénin, Cameroun,
Centrafriquej Côte d'Ivoire, Ethiopie, Haute-Uolta, Madagascar, Mali,,
Réunion, Sénégal, Togo. La majorité de ces pays sont situés en Afrioue
de l'Ouest. • ^



L'orateur a mis l'accen-t sur les 3 points suivants- s

1) les techniques de préparation et d'entretien des terres à
maïs

2) la date et la densité de semis du maïs

3) la place du maïs dans les successions culturales,.

Pour le 1er point le mais étant une plante exigeante du point
de vue de sa croissance racinaire, les effets du travail du sol sont
d'autant plus manqués que l'état initial du sol ne facilite pas cette
croissance racinaire. C'est, en particulier, le cas des sols sableux

.ou sablb-argileux, ou des terres de vieille défriche très dégradées.

On observe que dès que la quantité d'argile augmente, dès que
les phénomènes de fissuration et de structuration naturelle jouent, les
g ain"s^ dus au travail du sol sont moins importants. Dans ce cas, il
peut âtre plus économique de remplacer le labour-aux socs par un pseud©-
labour, un travail aux dents, un travail minimum sur la ligne., croire
le non travail.

En ce qui concorne la préparation du lit de semences, il ne
semble pas y avoir de problème particulier. On préconise d'intervenir
le moins possible après le coton pour éviter de tasser le sol et de
réduire la porosité crée© art'if ioielle.Tient,

Le -billonnage avant semis ne parait pas supérieur aux autres
techniques de travail du sol.

Le buttage par contre, parait intéressant, bien que l'on r
n'ait jamais mis en évidence d'effets significatifs sur les rendements
du maïs. Il diminue la verse et permet de lutter contre les mauvaises
herbes (enTouissement des adventices).

L'entretion mécanique n'a pas fait l'objet d'expérimentations
systématiques, mais on sait qu'il est indispensable d'entretenir soigncu
sement une culture de maïs, si on veut obtenir un bon redement.

En ce qui concerne le 2è point il faut t

- éviter de semer la maïs en sec, en général dans un sol
mal humidifié,

- ne pas trop retarder la date de semis, à attendre que
' les pluies soient installées.

- éviter de semer en période de précipitations intanqec.

D'une manière générale, quelles que soient les conditions
géographiques et la. variété utilisée, on peut considérer qu'une bonne
densité moyenne de semis est celle qui permet de récolter 40.000 à
50.000 pieds/ha

Pour le 3è point, la place du maïs dans les successions
culturales dépend en partie de la texture du sol et de son état de
dégradation (en particulier richesse en matière organique).



D^udg manière générale, il se combine très bien avec le
cotonnier, l'arachide et le .niébé, permettant la constitution de
binômes culturaux réversibles qui semblent valables en toutes cir
constances.

En sols sableux ou dégradés, les successions céréala^ cur
céréales étant fortement déconseillées; il est préférable de respecter
l'alternance graminée-légumineuse, La culture continue maïs sur maïs
n'est pas possible et la succession sorgho-maîs conduit à des résultats
catastrophiques. Par contre, après tout enfouissement de matière orga
nique (jachère, engrais vert, fourrage), le maîs pousse dans des condi
tions très satisfaisantes.

Dès que la terre en argile augmente, on peut, dans certaines'
conditions envisager des successions céréalières avec le mil, voire
une culture continue maïs - maîs.

En sol très argileux, la place du maîs dans la succession
devient indifférente à condition de ne pas le placer derrière jachère
ou défriche.

Programme principal du maïs à l'IITA pgT'l-^.Pr^ EfRON ,

Il y a 2 aspects dans l'amélioration du maîs :

a) l'IITA estime que l'ob.iectif principal doit être de fournir
du matériel aux. programmes nationaux. Ce matériel devra avoir un
rondement stable au niveau des agàculteurs. Mais il se pose certaines
contraintes telles que les maladies. En Afrique occidentale les maladies
constamment rencontrétis sont le steak, le mildiou, la rouille, l'hel-
minthosporiose, la pourçiture des tiges et dos racines, les borers.
Donc pour éliminer ces contraintes il faudrait créer du matériel
résistant à ces maladies, car au Nigéria le mildiou oeut causer 10O/o
de perto, . . '

b) Les faibles rendements au niveau national de certains pays
Africains sont dûs souvent à la faible dimension des exploitations,
aux processus d'organisation et h l'exode rural. Cette faible produc
tion nécessite des importations de compensation. Le remède consiste
à développer un type d'agriculture intensive avec utilisation d'hybrides
à haut rondement. Au nigéria on arrive è obtenir 3,5 t/ha à la 1ère
saison et 1,25 t/ha en seconde saison. L'utilisation d^hybridos pose le
problème de la quantité des semences mais une nouvelle approche con
siste en l'utilisation de variétés locales comme parent femelle de
l'hybride. Des croisements ont été effectués à IITA et parmi les
croisements de lignées du CIMMYT avec des variétés locales, les
meilleurs hybrides atteignent 167 et 150/j du témoin. Un autre volet
de la recherche à IITA est la création de lignées S3 et S4 à partir
de matétériel de base qui s

- à cnû grundj divor-"Jitf'i-g^i'-iitit^ue
- provient de population, variétés, hybrides élites

- est résistant aux maladies

- ncr.présente pas de problème d'obtention de semence.

Après chaque cycle d *aq:tof écondation il y a évaluation et
sélection.



La multiplication des semonces se fait au fur et à mesure et
î' l'évaluation finale des lignées se fait en plusieurs localités.

Des études de stockage sont également menées.

La coopération avec las programmes nationaux consi-ste à ;

- la rechorcho d'informations sur le matériel disponible
- la collecte de variétés locales qui seront croisées

avec des lignées introduites bien adaptées.
- la mise en essLii de ces croisements dans 3 à 4 sites

et ou sélectionne les 30 à AO meilleures lignées qui
seront encore testées.

Les lignées S3 ou 34 pourront servir dans les top-cross, les
hybrides, les synthétiques, dans la recherche de matérie:^ résistants
aux maladies et dans l'adaptation spéciale (sol acide, conditions de
basse fertilité etc...).

Le rflle du RPAA dans le cadre du projet 5AFGRAD - L'xpérience
l/Gltaîque par M. KORTEWEG

Le RPAA en début de saison visite les endroits choisis pour
expliquer les protocoles aux coopérateurs (organismes de développement,
formateurs en milieu rural, paysans). Si les essais sont compliqués,
le RPAA sera sur place. Avant la récolte il visite plusieurs fois les
essais pour se mettre au courant de l'évolution des essais, il est
également présent à la récolte,

En 1978; le RPAA a mis en place des dizaines d'essais d'adap
tation sorgho ; ces essais couvraient les zones de 500 a 800 mm. En
1979, il a mis en place des essais niébé et maïs (ruI/T 1 et 2) en plus
il a multiplié des semences pour les champs de démonstration.

Rapport du Sénégal présenté par M. CAHARA

Nous avons évoqué le decret 75-246 portant organisation do
la DGRST qui est l'organisme de tutelle des instituts de Recherche au
Sénégal, !\]ous avons parlé de l'ISRA et de ses Centres de Recherches en
mettant l'accent sur le CNRA de Bambey qui est le siège du programme
génétique et amélioration du fnaîs, les centres secondaires où sont
menés les essais maïs (wioro, Sinthiou Malème, Séfa). Nous avons évoqué
les types de sols cu.niueau de ces points d'essais, la pluviométrie,
la températion etc...

Le programme maîs du point de vue personnel comprend 1 sélec
tionneur, 1 technicien supérieur, 2 observateurs et 7 ouvriers dont 3
résident on permanonce à Séfa,

Les organismes de développement travaillant sur le maîs sont
la SODEl/A, la SODEFITEX, la SOHIl/AC qui sont chargés de la production
de semences de maîs et de la vulgarisation. L'ïSRA également produit
des semences mais intervient ou niveau des unités expérimentales sn
matière de vulgarisation. Le Sénégal produit environ 56,000 t de maîs
pour une superficie de 50.000 ha environ. Les variétés vulgarisées sont
l'hybride complexe BDSIII et la population locale améliorée la ZM10.
[\Jous avons parlé de la fiche technique du maîs et du programme de
sélection qui comprend les thèmes suivants s



1) Introduction v/ariétale (lignées pures", populations) et
test de leur aptitude à la combinaison avec le composite A

2) création d'un composite local à large variabilité géné^-'
tiqus et sélection dans ce compositG A

3) création de composites de variétés introduites B et D

4) sélection récurrente réciproque pour Inaptitude spéci
fique à la combinaison entre les composites A et B et A et D

5) recherche d*un maïs à haute teneur en lysine et trypto-
phane et à grains vitreux,

6) création d^une variété synthétique à partir de matériels
introduits,

Le programme mais coopère avec des organismes internationaux
tels que le Cirw/T, la SAFGRAD, l'IRAT.

Les objectifs Sénégalais en matière de production de mais
sont d'atteindre 30.000 T en 1931 avec 87.000 ha et 265.000 on 1985.

Les résultats des essais 1979 ont montré des variétés intéres
santes au niveau des polycross et de la sélection récurrente réciproque
pour 1'aptitude spécifique à la combinaison. Certains hybrides ont
atteints 6 T/ha, Le schéma de sélection récurrente réciproque pour
l'aptitude spécifique à la combinaison va continuer avec les meilleures
familles^

Rapport de Ghana présenté par le Dr. AKPOSOE

Tout ce qui est Recherche au Ghana est organisé et coordonné
par le Conseil de la Recherche Scientifique et Industriel (CSIR), co
conseil a pour^tutelle le Ministère de l'Industrie, de la Science et
de la Technologie. C'est un président exécutif qui est à la tôte du
conseil, il a un rôle de Directeur Général, Il existe au Ghana 12
ïRecherches dont l'Institut de Recherche sur les cultures(CRI),^Le CRI s'occupe de la recherche sur les cultures à intérât
économique sauf le cacao, le café et la kola. La recherche sur le
mais Qst menée par un sélectionneur et un Agronome,

Le maïs est cultivée sur 400,000 ha pour une oroduction com
prise entre 200 è 300.000 T.

. La^recherche sur le maïs est menée dans 5 stations qui sont ;Ejura dans la zone de transition avec une t° moyenne de 25°C avec
1375 mm | Nyankpala dans la savane Guinéenne avec 1066 mm ; Pokoasc
•ans la savane côtibre ; Hpeve dans la zone tropicale avec 1325 mm
et un maximum de t° de 32°C et Chavu dans la savane côtière avec des
pluies erratiques.

_ La production de semences au Ghana revient à un département
u ministère de l^.Agriculture, Ce département est organisé maintenant

comme une compagnie. La vulgarisation est confiée è une sorte de
société appelée le GRAIN DEVELOPPMENT BOARD qui travaille en collabo
ration avec le CRI.



Les variétés vulgarisées au Ghana sent la Po,sta qui a uo
potentiel de 6 t/ha ; le composite A bien adaptô qui fait 5 t/ha et
Golden cristal qui est un mais jaune d'environ 105 jours avec un
potentiel de 6 t/ha. Le semis se fait ù 90 .x 30 cm a 2 graines/poquet
démarié à 1 plant/poquet. Comme herbicide on utilise le PRIHAGRAM à
raison de 2 - 3 1/ha appliqués en pré-emergence.

Le programme de recherche vise à obtenir des variétés perfor
mantes, résistantes à la verse avec une haute teneur en protéines, Dos
essais Internationaux de CIl^HYT et do la SAFGRAD y sont menés également.

Les contraintes majeures pour lo programme maîs sont 1b
manque do personnel, d'équipement et de crédits. Au niveau de la vulga
risation c'est la locomotion.

Rapport de la Côte. d'Ivoire présenté par 3.L. HÀRCHAMD

L'Idessa regroupe les chercheurs de l'IRAT, l'IRCT etc.,,.
Les surfaces cultivées en maïs sont do l'ordre de 350,000 ha avec des
rendements potentiels moyens de 8 à 10 t/ha,

La station principale de Recherches est celle de Bouaké civec
3 autres sous stations qui sont Gagnoa, Man et Ferké. En matière de
personnel il n y a qu'un chercheur et des ouvriers.

Il existe 3 sociétés do développement ; la 3DDEPALM et la
SACFIACI, le CIDT cette dernière fabrique des semences de maîs et en
produit 130 à 140 T.

Les variétés vulgarisés sont le composite D et le C^B qui
sont utiliséiô" dans le centre du pays an culture traditionnelle j la
TZB tuxpenoj tropical blanco sont utilisés en culture attelée et IRAT 82
et 83 en culture intensive. En culture motorisée on utilise IRAT 81,

La densité préconisée est de SD.OCO pieds/ha et on utilise
20G h 400 kg/ha d'engrais complexe.

L'amélioration de In régularité des rendements est l'objectif
principal du programme de sélection. En matière de recherche pour la
précocité des introductions se font à partir du CIMMYT, du SAFGRAD et
des pays Africains. Un autre thème de recherche consiste à croiser du
matériel tempéré avec du matériel tropical.

Les contraintes qui existent sont dûes au milieu mais no
viennent pas des-variétés sur 245 essais en 11 ans la C3B a donné un
rendement de 3,8 T/ha,

Rapport du Cameroun présenté par AYUK-TAKEf^

La production de maïs au Cameroun est de 477.000 T/an. La
culture s*étend du pied des montagnes aux zones semi-arides (zones de
800 mm). Le maîs est cultivé uni^quement par les paysans et souvent en
association avec Xanthosoma saqitifolium, colocasia'esculenta, niébé
haricot nain, café dans la province du littoral.



La Délégation Généralo à la Rocherche Scientifique et Tech
nique est la tutelle dsns tous., les 5 Instituts de Recherche, L'Institut
de Recherches Agronomiques (iRA) s'occupe de recherches sur le maïs,
l'igname, le maraîchage, les plantains,' du café, cacao, palmier è huile
coton et de -recherches forectières. L'IRA possède 4 centres de recher
ches et 15 stations localisés dans les 7 provinces administrativcîo, La
recherche sur le maïs se fait principalement à Bambui où se trouve le
sélectionneur à Ekoua en zone forestière et à Marona dans la zone semi-.
aride.

Les types de sols varient selon les stations où sont menées
les recherches sur le maîs et le niébé. Ils vont des sols volcaniques
à Ekoua aux sols ferralitiques et colluuiaux dans les hauteurs. La
plupart des stations reçoivent 20G0 mm de pluie sauf MARQUA qui reçoit
entre 800 et 1000 mm, La moyenne des to oscille entre 22 et 33°c

Les variétés de haute altitude vulgarisées sont

- l'hybride green révolution potcrtiel lOt/ha 1 50j.'do jcyclo

- B A

- B A

0 A

0 B

- OPACO (variété opaqac 2)

- COCA

- Polyhybride 290

COCAB

M L C

- BS1

:t 5t/ha 1 2 0 j 0 u rs 17

tt 6t/ha 130 " :r

it 6t/ha Il u II

II 9t/ha 150 " il

II 7t/ha 150 " w

ti 8t/ha 150 " M

(1 7t/ha 150 " M

II 7t/ha 150 " n

Les variétés de basse altitudes sont s

- Ekoua u/hite potentiel 7t/ha 130 jours de cycle

- Ekoua yelloiu " 6,5t/ha 135 " "

- Ekoua mixed-colour " 6t/ha 130 " "

- E SI 6t/ha 130 " "

Les semences sont produites dans des stations de l'IRA, l'Au
torité pour le développement de l'alimentation, le service de multipli
cation des semences du Ministère de l'Agriculture,

Les contraintes sont 12 manque du personnel et le délégué du
Cameroun a demandé l'aide de 3 ou A RPAA.

La mise sur pied d''un programme national de multiplication de
semencos par le Dr. OOSHUA

La première chose dans le plannin^g d ' un programme National do
semence est de voir si ce programme est indisponsablc ou non. Cette
décision primaire doit 6tre basée sur, l'analyse du rapport coût/bénéfice
dans lequel l'utilisation do semences sélectionnées contribuera pour
l'agriculture et le développement économique en général. Le second stade
du planning devra Être la formulation et l'adoption d'une police de
semence à base nationale qui tiendra en compte de la nécessaire réparti
tion des responsabilités, de la coopération parmi les institutions
majeures participant au developpeflient de l'agriculture qu'elles soient
publiques ou privées.



Dqs semences de bonne qualité sont un élément indispensable
dans la statégie de 1*amélioratiGn de la productivité en Agriculture,
ïl n'est pas exagéré de dire que l'officacite des autres inputa te'îs
quB^lGS engrais, les pesticides, le crédit etc... dépendent de l'u.tîli-
sation de^semences de bonne qualité. Cependant la qualité des semences
est la moins chère et la plus effisciente des inputa pour l'augmen
tation de la production.

Gouvernement et du secteur privé dans le programme
semences peut Être résumé ainsi :

Pourrie Gouvernement t

1) Recherche et développement de variétés supérieures
2) Favoriser lo planning et le deveioppenont des semonces
3) La démonstration cjg la valeur des semences sélectionnées
3 et des pratiques culturales améliorées

4) La confiance dans les variétés disponibles
5) La production et l'allocation de fonds pour le stockage

des semences

6) La certification, les tests des semences, le remplacement
des lois en matière de semence et de crédit

7) Une assistance technique à fournir aux coopératives, li des
personnes privées ou des compagnies travaillant pour le

•programme semencier.

^Secteur privé ;

I ) La production et la publicité des variétés sur une base
de contrat avec le Gouvernement

2) La production, la distribution et le marketing de variétés
hybrides privés.

Rapport du Bénin présenté par [^, HQUNKPEWI

II existe en Republique Populaire de Bénin, sur le plannational, un département de la Recherche Agronomique. Ce département
est place sous 1^ direction de la Recherche Scientifique st Technique
qui est elle môme placee sous la tutelle du Ministère des Enseignements
technique et supérieur.

département de la Recherche Agronomique regroupe 13 stations
et laboratoires nationaux de recherche appliquée t

Les stations sont ; station de recherche sur les cultures
vivrieres de Niaouli, station sur les cultures vivrières d'IfJA, station
cJe recherche sur le palmier à huile et le cocotier.

Les laboratoires sont : laboratoire de la défense des cultures
laboratoire d'Agro-pédologie, etc...

Au sein de chaque unité et laboratoirej il existe des pronram-
mes précis de recherche.

Les stations de Niaouli, d'INA et Donga ont des sols de type
ferrugineux tropicaux,
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La superficie cultiuéo en maïs en 197B était de 442,000 ha
peur une production de 344.OOQ T. Les variétés vulgarisées sont le NH1
avec un potentiel de rendement de T/ha pour 100 Jours de cycle y
le WH2 avec 4,5 T/ha pour 105 jours de cycle,.Xe composite jaune d'INA
avec 3,5 T/ha pour 115 jours et le cotnposite de Wovara avec 4 T/ha pour
110 jours de cycle.

Les semences de base et les géniteurs sont produits au niveau
des stations de Recherche, Ces semences sont livrées aux CARDER (centre
d'action régional pour le développement rural) qui en assurent une
première puis une seconde multiplication au niveau de leur structure
semenciàre. Les CARDER donnent ces produits aux fermes d'Etatj aux
sociétés provinciales de production uégétale, aux paysans élités.

Le^programme de recherche sur le maïs ext axé sur la mise au
point de variétés améliorées à haut rendement adaptées à chaque zone
écologique et résistantoj ou tolérantîS^J aux maladies prédominantes (rouil
le américaine, helminthosporiose etc.,,)

Le Bénin coopère avec le CIMMYT, la SAFGRAD, l'IRAT, la
Yougoslavie,

Rapport de la Haute \/olta présenté par M. BOl'jO

La superficie totale consacrée au maîs est évaluée àlOO.QOOre
environ dont on estime que les 80/^ se trouvent localisés dans la région
Sud-Ouest, La production totale serait de l'ordre de 75,000 T.

Les travaux de recherches (Amélioration variétale, Agrnomie,
défense des cultures, production de semences), confiés à l'IRAT sont
conduits sur la station de FARAKO-BÔ. La station est installée sur des
sols rouges faiblement ferralitiques assez profonds, bien drainés mais
pauvres en éléments fertilisants et en matière organique. Les maximas
de température atteignent 37°C en mars—avril et les minimas 10 ù 15'̂ C
la nuit en décembre-janvier,

Les essais a part la station de FARAKO-BA sont conduits avec
la collaboration du CERCI, do la SOSUHV, de l'AVV, de certains ORD dans
les régions de Banfora, de la Dougouriba et surtout de Bobodioulasso ,
sur les points d'appui de l'A.V.V/ , sur la station de Saria. D'autres
essais sont menés au niveau régional et international grâce à une
expérimentation organisée depuis 9 ans par l'IRAT intéressant des pays
Africains (Mali, Côte d'Ivoire, Bénin, République Centrafricaine,
Sénégal, Congo, Niger) ou autres (île de la Réunion).

Les variétés vulgarisées sont jaune flint de Saria destiné h
la partie la plus sèche de la zone avec un cycle de 80 jours et un ren-
dementde 3,5 T/ha ; IRAT 80 avec un cycle de 105 jours et un rendement
de 5,5 T/hâ j Massayornba avec un cycle de 100 jours et un rendement de
5 T/ha^; MCB blanc avec un cycle de 100 jours et un rendement supérieur
de 12 à 19% à Hassayomba, Les hybrides vulgarisables sont IRAT 100 et
102 de 105 jours crées en Haute-Volta et IRAT 31 de 115 jours créé en
CÛte^d'lvoire. Ces hybrides pourraient remplacer les variétés locales
amexioréos citées plus haut dans les zones uù la pluviométrie est supé
rieure à 900 mm.
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Dans les ECM (essais coopératifs inaïs) les résultats ci-
dessous ont été obtenus on 1979

Massayomba (témoin = lOO^i) 2.670 kg/ha
ir^ÀT 31 (C.l) 128?'̂ 3,423 kg/ha
IRAT 102 (H.U) 129?^ 3.435
IRAT 100 (h.y) 139^^ 3.715 "
H 66 (île de la Réunion) ^àD% 3.740 (<g/ha

En matière d'amélioration variétalQ du maïs, le programme
coniporto 2 phases ;

1er phase : Sélection de v/ariétés locales et création dMiy-
brides inter-variétaux

2è phase ; En collaboration avec le CIMHYT, recherche de
variétés adaptées h haut rendement et exploitation,du composite afri
cain Y soit pour sa vulgarisation, soit création d^un composite complé-
mnntaire Z,

Les chercheurs qui travaillent sur le maïs sont ;

- 3. d*AROi\]DEL de HAYE5 Chef de station, pour la produc
tion de semences de base

- H, BONO Directeur IRAT Haute Volta responsable de
l'amélioration variétale

- M. BGWZI responsable du programme entomologie

- i"!. SEDOGO responsable du programme agronomie

- Y, SERE responsable du programme phytopathologie

- . MORAT chef de la station de Saria chargé de la
multiplication des semences ds base des variétés préco
ces .

Rapport de la Gambie présenté par H. SENGNORE

Avant 1978 la recherche Agronomique n'était pas une priorité.
Un ou deux Agronomes étaient responsables de tous les aspects de la
Recherche^ do .'.'amélioration variétale à la fumure. Le département de
l'Agriculture fut réorganisé on 1978/79 avec création d'un service de
la Recherche avec à la tûte un Directeur Adjoint. Le service do la
Recherche a deux branches distinctes mais complémentaires :

- Le programme d'amélioration variétale

" Le programme de ''farming system"

Le programme d'amélioration variétale consiste à tester et
sélectionner les variétés exotiques pour leur adaptabilité, à vulgariser
ces^variétés st à produire des semences avant de les mettre à la dispo
sition des unités de multiplication. Actuellement ce programme est
conduit par 2 Agrnomes dont l'un travaille sur lecj cultures sèches et
l'autre sur le riz.

Le programme de "farming systom'" consista h déterminer les
fact-:^^ur...!; limitants pour les rendements et les pratiques culturales, de
chercher les^probJèmes qui se posent à la conservation et la restauration
d. 1.i f>.ruilit.7 djj joIj jt jnfin rtÎQaudr'j l.iw problô;n_jb qui ;nt
pour laj pri;.tiqu>j-::î
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Ls rnp.îs est iargornent cultiv/é en Gambia surtout sn culture
associée mais à la moitié Est du pays il remplace le sorgho et le mil
cofiime culturc principale, dans la moitié Ouest du pays il est cultivé
pour être récolté en vert.

La superficie totale consacrée au maïs est de 6,400 ha avec
un rendement moyen de 950 kg/ha au niuoau du paysan'traditionnel, Le
paysan utilisant les techniques culturales ottsint 2,300 kg/ha tandis
qu*au niueau des stations da rechorche le rendement de 4,000 kg/ha.
La variété locale 3EKA et MCB qui est un composite Nigérian sont les
deux varicjtes vulgarisées,

La recherche sur le maîs est menée dans 2 stations ; la
station de YUNDUM à 27 .km de Sanjul se trouve dons l'isohyète 1100 mm •
avec un sol ferrallitique tropical et la station de 5APU à 278 km de
Banjul avec une pluviométrie de 800-900 mm et un sol également ferru
gineux tropical.

Programme de sélection du mats dans le cadre du SAFGRAD par le
Dr, A5^JA^\JI ^ ^

Le programme de sélection du maïs cis vraiment commencé en 1979
bien que certains travaux aient été menés en 1978, Les activités du
programme maïs de la SAFGRAD comportaient à thèmes z

- des essais variétaux

- de la sélection

- des tests régionaux

- la visite des programmes nationaux.

Les tests régionaux ont été menés dans différents pays qui
sont :

- pour RUUTl i la GÔte d'Ivoire, le Qénin, le Mali, le
Sénégal, la Mauritanie, la Haute l/olta, le Ghana, le Cameroun, la
Guinée, le Soudan et la Tanzanie.

- pour RUUT2 : la Gambie, la Sierra Léons, le Cameroun,
la Côte d*lvoire, le Mali, la Mauritanie, le Ghana, le Bénin, la Haute
Uolta, le Sénégal, la Tanzanie.

- pour RFTT1 : le Sénégal et la Haute Uolta

« Pour RFTT2 z le Sénégal ot la Hauts V/olta

- pour RFTT3 : la Côte d*Ivoire, le Bénin et la Haute
\/olta

- Pour [ÎFTT'-t î la CÛte d'Ivoire, le Bénin et la Haute
Volta.

Pour la Haute Uolta les essais variétaux ont été menés aux
stations suivantes :

SARIA : RFTT1, RFTT2, RFTT3, RUVT1, SPTI, TZP3 (pro)

FARAKO-bÂ ! RFTT3, RU\/T2, PEJ^ , SPT1
KAMBCINCE : RFTTA, RUUTI , RUUT?, RUI/T4, PFT2, SPTI
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En CG qui concerne la sélection :j11 , C0iiipà3:t„it :

- les pépinières et la pollinisation libre à Kamboincé
pour RFTTI et à Saria pour RFTT2, 3 et 4

- la sélection Full sib concerant le matériel USX troni-.
cal

- la sélection pour la prolificité de TZPB

- la sélection récurrente pour la population TZE

- la multiplication des semences.

Les meilleurs résultats obtenus sont ;

, ^ : les meilleurs sont 0DS III et IRAT 100 on Haute Volta.
Au Sénégal les meilleurs sont IRAT et ZMIO ; en Côte d*Ivoire le meil^
leur est IRAT 100.

RU\/T2^ : A Bobo leo meilleurs sont IRAT 102, mi et TZ8. Au
Sénégal le meili.eur est |\!H2, En Côte d'Ivoire les meilleurs sont IRAT
102, TZB et TZPB.

P_r_oaramme d'Aqronomie du maïs dons 1g cadre du SATHRAD nar 1p Dv
nODRIGUEZ '

Les objectifs du programme d'Agronomie du maïs dans le oro let
SAFGRAD sont : ' ^

1) Déterminer les facteurs majeurs affectant la production
au maïs et évaluer le potentiel de rendement du maïs dans les diffé-
rentes zones agroclimatologiques des tropiques semi-arides,

2) D'établir des pratiques appropriées pour la production de
maïs dans des conditions d'apport d'i-npi/t:? faibles, moyennes et impor
tantes» La convenance des pratiques sera évaluée dans leurs implications
écologiques et socio-économiques,

\ ^3; participer au programme de sélection dans sa formulation
et son éxecution dans les conditions semi-arides en insistant sur le
CQr'SctÈîre de résistance ù la sécheresse,

à. j oe collecter et de ventiler les informations sur le sol,
le climat ot les facteurs biotiques des différentes régions afin d'armer
ù 1q caractérisation des difforentos zones cgroclimatiques qui devraient
augmenter I'effiscience du programme do sélection.

Les essais agronomiques 1979 de maïs furent conduits en Haute
Uclta dans 3 sites ; Kaniboincé, Saria et Farako-bâ, Kamboincé est une
station de Recherche du Ministère du développement rural située à 15 km
de Ouagadougou,; les deux autres stations sont colles de l'IRAT. Saria
Bst à environ 90 km de Ouagadougou et Farakobâ à quelques kilomètres
de Qobo-Dioulasso dans la partie Sud-Ouest du pays, La moyenne annuelle
de pluviométrie est de 800 mm à Kamboincé et Saria et à peu près 1100 rnm
à Farako-bô. Les terres des deux.dernières stations ont été cultivées
durant plusieurs années et la terre utilisée par la SAFGRAD è Kamboincé
s été seulement dérrichée en 1979 ; ce sont des sols ferrugineux tropi
caux lessives et des sols ferralitiques. Un total de 11 essais fut
planté entre le 28. juin ot le 16 juillet 1979, Ces essais avaient trait:
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la densité : 5 denoités x 3 niveaux de funiuco x 3
variétés dans deux endroits (Stiria et Farako-bû)

—à la préparation du sol : sans labour, labour de fin do
' labour de début de cycle ; labour traditionnel, labour avecattelage d boeufs, labour avec chisel. Cet essai a été mis en place

a S aria _ • '

-, , semence i semis ù plat, sur billon, sur billons
cloisonnes, à plat +-billons

" à 1'arragement spatial des essais è 5 arrangements spatiauxX 2 densites de plantation (40.000 et 67.000 pieds/ha)

" su mulching avec enlèvement des résidus de récolte, utili
sation des résidus ^ renforcement des résidus,

" essais de rotation : 6 rotations x 2 niveaux de ferti
lité .

Les rotations sont :

. mais continuellement

. maïs - niébé - fric.îs - niébé

, niébé - maïs - niébé - maïs

. maïs - maïs '--niébé - rnaîs

, maïs - niébé maïs - maïs

, niébé - maïs - maïs - niébé.

miS-t-hnH ril phosphate brut ; 2 oourc:ao de phosDhatù x 3méthodes d'application x 4 taux de phosphate

. - profondeur de semis ; 2 lits de semence (à plat et sur
2 profondeurs de sa.nis (3-5 et 8-10 cm) x 3 variétés (incal,

JF:d, TZL4; '

o r P3:éparation du sol, une réponse au labour mécaniquea pté constatée. Dans des conditions de sécheresse il n'y a pas de
différence significative entre le labour attelé et le tracteur.

Pour la proiondeur de semis on trouve des différences siqni-
ficauivGS et il y a môme des intéractions entre le lit de semence et
la profondeur de semis.

Rapport du Mali présents par f1. KEITA

La recherche au Mali est gérée par s
l'Institut d'Economie Rural qui comprend ;

- lo Sécretariat de Direction et Technique
- la Division des études Techniques

- l£t Division de la recherche Agrononique
- la Division Administrative et financière

- la Division de la Recherche Zootechnique
- la Division de Docuipentation et Information
- la Division Rechorchs Forestière et Hydrobiologique
- l'Unité d'Evaluation et de planification

la Division do la Recherche sur les systèmes de production.

La Division de la Recherche Agrnomique comprend :



la section do rocherche sur Igs cultures vivrières
et oléagineuses
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, la section de recherche sur les fibraa jutières

, la section de Recherche sur les plantes nouvelles

. la secti on de recherche sur les cultures fruitières
et maraîchères

. la section de contrôle et diffusion des semences
sélectionnées

\

. la section tabacole.

Les sections sont elles aussi organisées en stations, en
points d'appui de Hecherche, et en points d'expérimentations perma- -
nentes,

La section de Recherche sur les cultures vivrières et-oléagi-
neuses comprend ;

- station de Kogoni : s'occupe de l'amélioration du riz
irrigué et du riz en zone pluviale

- station de Sotuba ; s'occupe de l'amélioration de toutes
les autres cultures v/iurières et oléagineuses autres que le riz,

Et plusieurs dont chacune s'occupant d'une technique
culturale donnée t

- cellule d'amélioration des plantes (mil, maïs, sorgho,
niébé)

- cellule des techniques culturales (icfaouc, conservation
des sols)

- cellule Agropédologique (physique, fertilisation)

- cellule Défense des cultures (entomologie, phytoputhologie
et malherbologie)

- cellule des essais multilocaux

- cellule des oléaginBUX (arachide, soja)

Au mali près de 150,000 ha sont cultivés chaque année en maïs,
Mais l'estimation de la production est très difficile du fait qu'une
grande partie du maïs cultivé est consommé en vert et aussi en raison
de la non dissociation de sa production de celle des autres céréales
(mil, sorgho), La racherche sur le maïs a lieu principalement à la
station de Sotuba où est menée la plus grande partie des expérimentations
et sur les points d'appui de la recherche et les points d'expérimenta
tions permanentes. •

Différentes stations et points dé Recherche

" station de Sotuba avec 1068 mm, sol alluvionftairjn
matière organique

- station de Kogoni avec 585 mm à 480 km de Bamako

- PAR Lon.gorola (Sikasso) sol ferrugineux lessivé
" Kita 1104 mm

- " Koulikoro 909 mm à 60 km de Bamako

- " Seno 586 mm sol sableux pauvre en matière organique

- /"Sqm.v»\D 1068 mm sol ferrugineux légèrement lessivé

" PiEjP î Masahtola (86è mm)j Sâdiblàj G'ôyr^fâh'̂ Sefètp
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5 Ingénieurs travaiHEnt sur 1g rnaîs (amélioration, entomologiD,
Agrnomie, Techniques culturales, phytopathologie).

La production do sGrnQnces relève du Ministère du développement
Rural. La soction de contrôle et,de diffusion de seinences séleciionnues
relève de la division de ia Recherche Agrnoiniquc, Les opérationQ de
dôvoloppernent sont les organiomes vulgarisateurs chargés de la promotion
de 1 *agricu Iture daiis leurs zonas d'intervention. Celles dont Irjs zonos
d'intervention comprennent dos régions maîsicoles sont la Ci>1DT (Compa
gnie Màlienno de Développement Textile) zone Sud et Centre et l'fJflCV
(opération Arachide èt culture vivrières) Centra et Ouost du pays,

I

Les variétés cultivéos sont des cultivars locaux s

- Tiémantié 100 j de cycle, potentiel 5 t/ha grain jaune corné

- Zanguerini 90 j de cycle, potentiel 3,5 t/ha " "

- Kogoni B 85 j " " " " " '*

Les pratiques culturaleo demeurent traditionnelles et les
associations mil-maîs, sorgho-maîs sont les plus courantes.

Le progrartime National d'amélioration du maïs et principalement
Bas^ sur les expérimentations en vue d'adapter les variétés créera prjr
les programmes régionaux et internationaux aux conditions Haliennec,
En sélection il y a la poursuite du programme régional d'amélioration
avG.c Douaké î la réalisation du 2È test Top-cross, En expérimentation
il y a les essais comparatifs de variétés hybrides de Farako-bS, les
LCM, les essais du CIMMYT et du 3AFGRAD

Les contraintes sont la disponibilité de variétés adaptées
aux zones des 1000 mm, 1'utilisation de techniques culturales adéquates,
la possibilité de .faire des prospections.

Rapport de la ^^au^ita^ie présenté par M. o/RCHID

Le programme Wational d'expérimentation pour la diversifi
cation des cultures a donné la priorité aux cultures céréalières
irriguées. Le système traditionnel du diéri et la défiscience de la
pluviométrie ont fait que cette option do priorité n'a pas pu être
retenue. La seule espérance est la vallée du fleuve Sénégal avec la
création' dos barrages.

Après l6 sorgho ot le mil, le maîs vient en 3b position des
cultures vivrières. On trouve le maîs dans la vallée du fleuve Sénégal
et dans quelques bas-fonds. Le rendement est très bas et avoisine
600 kg/ha,

pour le maïs irrigué, l'amélioration de la production est un
des objectifs de la recherche. Les essais sont menés à la station expé
rimentale de WAf'JDAHA. Différentes variétés sont introduites et comparées
aux variétés locales. Il existe en Mauritanie 3 stations do recherche î

- la station de Wandama de 12 ha pour les céréales

" " Bollinabé do 70 ha irrigables

" " Kanbossa de 75 ha pour les cultures sèches.

Le programme de recherche sur le msîs a commencé tout rescem-
ment. Les premiers essais eurent lieu en 1976, aussi le responsabls de
ia recherche souhaite avoir des informations et de la documentation de
la port de la SAFGRAD.
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Le délégué de la Mauritanie a demandé h la SAFGRAD de
pouvoir disposer : -

- d'un sélectionneur

de visites d'appui
- d'un inventaire de la population locale pour sélectionner

les meilleura génotypes

- d'essais de comportement de variétés introduites.

Il semblé que la saison froide est la meilleure saison pour
la maïs (1 or novembre - fin février), dar on arrive à - 5 t/ha, La
recherche de maSs résistant à la sécheresse doit.être également un
objectif de recherche. En saison des pluies il se pose le problème de
la verse, • '

Rapport de la ,Gu:inéB présenté par M. OtJAHOUi'jP

L'organisation structurelle de la recherche Scientifique en
vigueur en République Populaire Révolutionnàir• de Guinée se présente
comme suit :

1 ) organe de décision s le comité central du parti-Etat de
Guinée par l'entremise dn s?, commission culturelle

2) organe d' orient:.txon,. do cuûrdinntian> do .cantr^;.:.e et dè
diffusion : L*Institut National de Recherche et de documuntation de
Guinée (inRDG)

5) organe d'exécution : l'ensemble des unités et collectivités
scientifiques et techniques que constituent les services locaux des
pouvoirs Révolutionnaires locaux (p,R.L)j 3,es centres d ' enseignernent
révolutionnaires, les stations d'expérimentation, les facultés de
l'Université, les Centres de Recherches et 'les Bureaux d'Etudes etc.,.

Fonctionnement de la recherche Scientifique z

Chaque unité doit compter pour ses activités deux sections
en étroite et constante coopération

a) une section A dite de production

b) une section Q dite de recherche

La-section A relève de l'autorité ministérielle qui a lu
tutelle de l'Unité concernée, tandis que la section S relève de l'Ins
titut National de Recherche et de Documentation de Guinée (iiMRLJG) qui
dépend à son tour du Ministère do l'Enseignement supérieur et de la
Recherche Scientifique, il a la charge de centraliser et de populariser
les résultats ries recherches effectuées dans les di'fférentes unités
nationales,

Les superficies cultivées en inaïs au cours de la campagne
Agricole 1979 ont couvert 75.800 ha pour une production de 6G.6AD T.

L'^^nstitut National de Recherches Agronomiques de foulaya
(Kindia) est le seul Centre où s'effectuent actuellement des recherches
sur le maïs. Cependant au cours de la période allant de 1974 â 1977 des
études sur les techniques culturales du maîs ont été réalisées par une
mission technique chinoise.



18

A l'INA ds KinlîiQ p la pluviométrie est de 2103,6 miTi. La
saison des pluies commence en mai et se termine en novembre avec un
maximum en apût, la t° moyenne annuelle est de 25°. Les sols de la
région se composent de sols f errallitiqu'es et hydromorphes, Une'équipe
de 4 cadres s'occupe du maïs (un généticien, 2 Agronomes, un vulgari
sateur) ,

La production et la distribution des semences L''.ifï.;i que les
activités de vulgarisation relèvent des attributions du Ministère de
l'Agriculture, des llaux et forêts et dos fermes Agro-postoralss d ' arrondis
sèment. La variété vulgarisés est la"pBrta" qui est un niaîs semi-denté
avec un cycle do 100 - 125 jours et un potentiel de 6 t/ha. Ensuite il
y a un hybride Yougoslave la BC 460 qui est en cours de test et qui a
un potentiel de 15 T/ha en Yougoslavie.

Le programme national de recherche est en cours d'élaboration,.
Cependant la sélection pour l'obtention des lignées pures à partir des
variétés locales est en cours également.

Le seul essai international en cours d'exécution est celui de
la SAFGRAD.

Les contraintes sont î

- le manque de semonces sélectionnées

- l'insuffisance en engrais

- l'attaque massive des chenilles

- l'insuffisance de la mécanisation de la culture du maïs,

La Guinée souhaiterait recevoir de la SAFGRAD du matériel j
végétal amélioré et avoir plus de contacts avec les chercheurs et
bénéficier ainsi de leur expérience.

Possibilités, de formation dans la cadre de SAFGRAD par H, Akadiri -
Soumalia

Les bourses sont fournies par l'USAlD (l6) et la France (30).
Pour bénéficier de ces bourses il faut être un ressortisant des pays
membres de la SAFGRAD et également ôtre proposé par son pays. Il y a
2 types de formation ;

- la formation de longue dures (2 à 3 ans) et qui concerne
la spécialisation î phytopathologie, génétique, hydraulique Agricole,
Economie rurale eto,., toutes las branchas utilisées par la SAFGilAD

- la formation de courte durée (3 ù 6 mois) intéresse les
Ingénieurs et Assistants de rncherche. Les stages ont lieu dans les
Instituts de Recherche Internationaux' Ex : IITA, (Nigeria), ICrîISAT (Hyde-
rabad), A l^IITA le français ot l'anglais sont utilisés et à Hyderabad
c'est seulement l'anglais.

s

Les pays ayant bénéficié de bourses longue durée sont t Mali
(4), Haute l/olta (3), République populaire de Guinée (5), Togo (I), Ces
bourses sont de l'USÂlD. Tandis que la France a accordé 5 autres bourses
à la République Populaire de Guinée.

pour les bourses de courte durée, la République Populaire de
Guinée a bénéficié de 10 bourses, A partir de 1901 des stages de courte
durée seront'organisée à Kamboincé et Saria. Le Sénégal va aussi béné
ficier de ces stages de courte durée.
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Réunion do la Commission MaKs pour l'élaboration du pro.let de
Recherche

La Commission comprend ;

P.A. CAMARA

H. AKPÛSOE

M. RGOniGUEZ

A. KIH .

3. EFHUH

I. HEI^îA

S. RCHID

C. KEITA

H. OACU

M. OUAPIGUNG

F, HDAriGUKI

3. AYUB-TAKEH

M. B3AR[-J3D[\i

3.L. MARCHAND

M. ,BOMO

3^ 3Iî\IGM
K. SE^^!GHCRE

A. HOUNKPEWI

V.L. ASNANI

T.R. LAWSOrJ

A. BRUYER

Sélectionneur CWRA Banibey (Sénégal)

'• à Kumasi (Ghana)

Agronome du maîs 3AFGRAD

Sélectionneur maîs HTA (ibadan)

" de la Haute Volta

CNRA de Kaedi - (Rauritanie)

Sélectionneur maîs Sotuba (f-lali)

Agronome SAFGRAD (Mali)

Agronome IRA (Guinée)

Sélectionneur à Kitale (Kenya)

Sélectionneur rnaîs(Cameroun)

" " (cimmyt)
Sélectionneur maîs IRAI - Bouaké

" " " (haute Volta)
Pathologiste IITA

Agronome à Sapu (Garnbie)

Sélectionneur h f\iiaauli (Bénin)

Sélectionneur maîs'SAFGRAD

Agroclimatologiste IITA

"Farrning-system'-' SAFGRAD

Le Dr. ASNArJI Président de la Commission a insisté en pré-
ambule sur l'esprit d'équipe qui doit primer sur 1*appartenance aux
Instituts Nationaux et que la réussite de la SAFGRAD dépendra de la
coopération des responsables des programmes nationaux, La SAFGRAD selon
ses moyens aidera les programmes nationaux.

Pour les essais, tous ceux de l'année dernière seront recon
duits soit en ajoutant de nouvelles variétés soit en éliminant los
variétés non performantes durant l'hivernage 1979. Le problème deo
semences également s été posé et les différents Instituts devront prévoir
désormais des semences suffisantes pour les essais SAFGRAD. Le problème
de la vulgarisation aussi a été posé, iiiais les RPAA sont chargés de
mener uns partie de cette vulgarisation.

Les pays fourniront leurs ineilleures variétés qui entreront
dans les essais proposés par la SAFGRAD ;

pour les essais RUl'T2 le nombre d'essais par pays est :
Sénégal (2), Ghana (2), IITA Ibadan (2), Haute \yolta (2), Mauritanie (3 ),
Mali (1), Cameroun (3), Guinée (I): Côte d'Ivoire (1), Farako-bû (h U)
(1), Gambie (2), Bénin (2), Kenya (2.),
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Pour les essais RUVT1 s il y a 1g Sénégal (2), Ghana (2),
HP" i?'' Haute Volta (2 ) .Mauritanie (2), Mali (1), Cameroun (3),CÛte d Ivoire (I), Gambie (2!), Bénin (I), Guinée (1), Kenya (5),
Toujours pour les essais .RUI/T1 en matière d*entrées le Sénégal fournira
3 entrées (BDS III, ZMI0 et HV0l), la Côte d'Ivoire 1 (Composite D),
1 IRAT Haute Uolta 1 (jaune Flint de Saria), le CIMMYT 4, le Nioéria 2.
la SAPGRAD 2 (TZE3 et TZF.4).

En matière de semis les essais RUVT2 seront semés à lécarte-
ment G,75 x 0,50 m è 2 plants/poquet ce qui fait une densité de '
55.0G0 pieds/ha et pour RUVT1 écartement de 0,75 x 0,40 mà 2 plants/po-
quets ce qui donne une densité de 65,000 pieds/ha.

Tous ces essais seront en blocs complets randonnisés avec
4 répétitions.

Les pays participant aux essais ont demandé à recevoir les
semences au plus tard le 15 mai"1980.

Pour les essais RFTT on n'a pas jugé utile de continuer
ces essais avec les mêmes populations, elles seront remplacées par des
meilleures. Ce sont les pays qui avaient un impartant programme qui
avaient été sollicités pour mener ces essais, il en a été de môme pour
cette année. Pour HFTT 1 et 2, il y a la Haute Uolta, le Sénégal," le
Benin et le Kenya et pour RFTT 3 et 4 le Sénégal, la Haute Uolta et la
Côte d'Ivoire.

Les témoins de tous ces essais seront communs à ceux utili
sés pour les essais E\!T et ELl'T du CIHMYT,

Une collection des variétés locales va Être mises en route
par la SAFGRAD. On a recommande à chaque pays de tester ses matériels
locaux et de collecter les plus intéressants pour constituer la coJ^
lection de la SAFGRAD.

Toutes les maladies pathologiques seront répertoriées dans
la .zone semi-aride Africeiine,

Des essais Agronomiques et entomologiques vont Être menés
au niveau des pays participants,

La SAFGRAD pourra fournir-des doseurs d'humidité, dos
Bgreneuses manuelles et des appareils pour plantes.

sont ces propositions qui ont été retenues pour le plan
d'action du programme maïs.



Réunion IRAT à Bouaké

sur la Sélection du maïs

Igs 22 fit 23 fév/rier 1980

21



22

. réunion des sélectionneurs maïs a presque été institu-
tionalisée actuGllement, car depuis 2 ans, cette réunion se tient
régulièrement soit à Farako-bâ soit à Bouaké. Cette réunion avait
pour but de discuter des résultats des essais IRAT menés par les
différents pays participants et de dégager une stratéqie pour les
essais 1980.

Les par'cicipants à cettc réunion sont

m. - sono IRAT (Haute Volta)

- QOWZI " >'

- CAMARA ISRA (Sénéqal)

- MARCHAND IRAT (Côte d*Iv/oire)
- RAUTOU GERDAT (France)

- SAPlKi IRAT (Hali)

- SERt " (Haute l/olta)
- TRADIEU GERDflT (France)

I -essais' TOP-CROSS

M. 3ERE phytophathologiste a fait un exposé sur le comporte-
ment des essais en 1979. Son travail a surtout porté sur :

- l'inventaire des principales maladies
- la détermination des prédateurs

. *• investigations sur le steak virus, car il parai-
''p'' S'' ? maladie séuit en Haute Velta. Seulement il he faudrait

m"" -rS? ^ green mosaîc" qui a les mômes symptômes que le steak
dnfo. H ^ incidence de 1'halminthosporiose en fonction desd tes du sernis. Un essai d'inoculation de 1*helminthosooriose sur le
mais devait Être conduit mais par manqua de technicien, cet essai n'a
pas pu être mis en place. L'helminthosporiose a été beaucoup plus

enn^fd^n ' ^f Top-cross que la rouille qui se manifeste de fanonoporadique. Dans la région do Banfora à MITRIERIDOUGOU, elle a atteint
la note 9 (maximum d'infestation),

.SfTînr,'- qui concerne les essais coopératifs maïs, les résultats
une IChel!"'"''" disparates, qu'il n'a pas été possible de déterminer

Hâ4.„ • Top-cross les observations à Bouaké consistaient à
cellerdrFa^Lrhâ''''r^ devraient ôtre comparées à
?2"::maLe!^Les"crit'.res°s:nrr^""'

- 1 à 3 bons éléments qui peuvent être utilisés comme
généteurs

5 éléments intermédiaires, peuvent également Être emplo
yés comme généteurs

- 7 à 9 mauvais éléments

n Rn,,=,i.d Les numéros intéressants dans les Top-cross notés de 1 à 3d Bouake et Farako-bâ sont ;

10 « 15 - 29 - 32 - 34 - 37 - 44 « 56 - 61 - 66 - 68 - 7181 - 82 ~ 84 « 87 (excellent) S8 - 89 - 91 - 97 «. 98
(oxcellent) 109 - 111 - 113 - 116 -- 118 - 122 - 123 - 141 - 145 (sKcellent).
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Pour l*Ginpldi des. échelles j le Sénégal continuera à utiliser
l'échelle 1 à 5 mais devra en infornier les utilisateurs des résultats,

SERE mettra au point une fiche de notation- L'échelle uti
lisée' sera de 1 Ci 9 av/ec équivalence de 1 à 5 et de 1 à 3.

Le Mali et le Sénégal n*ont pas de maladies foliaires impor
tantes •

Farako-bâ v/a béneficior de 400,000 F CFA pour l*étude do
l'helminthosporiose,

. . phoque rciprdsôntunt ;i (Jonno; uno information générale sur la
campagne pasée.

Pour la Mali les To-cross ont été semée le 26 juin 1979
après 23 mm tombés le 20/7 23 mm lo 22 et 3 mm la veille du semis,
il y a eu une bonne levée mais attaqua d'iules. Les rendements ont
été variables et le meilleur a donné 6,B25 kg/ha« Les c.osdiB ont
étc5 biôn conduits ot los résultats satisfaisants.

Pour la Haute Volta le semis a été effectue h la date
normale le 15 juin. La vagétation était homogène mais il y a eu beau
coup de manquants. Un sécheresse s'est déclarée au mois d'août au
moment de la floraison pendant 10 jours. La \yerse et la casse ont
été notées d'une manière précise.

Pour le Sénégal, le semis a été effectué les 11 et 12 juillet
19/9 à Séfa, le 2C juillet à Wioro et le 13 à Sinthiou. La levée a été
partout normale ot il n'y a pas eu beaucoup de manquants, A Séfa il
y a en 2 périodes de sécheresse en juillet et en août. Cette année
l'engorgement a^été beaucoup moins marqué à Séfa qu'en 1978. Les mala
dies n|ont pas été importantes. On relevait comme maladies foliaires
1'helminthosporiose maydis et un peu de physiodema.

Pour la Côte d'Ivoire il n'y a pas eu de problèmes, La pluvio
métrie a été bonne et le randemont moyen des variétés était de 4 T/ha,
Il y a eu un certain nombre de manquants qui proviendraient des traite-
monts des semences. A Ferké, la_pluviométrie a été exceptionnelle et
les Top-cross ont été sensibles à la verse. Le rendement moyen des 157

®tait de 3,5 kg/parcello cc qui fait 4 t/ha. Les peuplements
ont été corrects.

Pour les résultats des Top-cross 53 numéros ont été retenus
après 2 ans d'essais, en fonction de l'hétérosis manifesté au niveau
du iapport grain/parcelle et grain/épi et de leur comportement vis à vis
dos maladies. Ces numéros sont :

6-7 - 8 - 11 - 13 - 16 - 22 - 23 - 24 - 25 - 26 -
" 29 - 31 - 34 - 41 - 44 - 51 - 52 - 56 - 61 - 62 -
- 65 - 66 - 67 - 68 - 70 - 71 - 73 - 74 - 79 - 80 -
- 85 - 06 - 87 - 38 - 97 - 98 - 99 - 100 - 101 - 103

34 numéros ont été également retenus selon les mômes critères
que las 53 numéros* Ces 34 numéros vont être reconduits eîi essai en
1980, ce sont :
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5 - 19-- 21 - 45 - 46 - 48 - 5B - 60 - 75 - 76 - 77 - 78" - 90 -
91 - 93 - 105 - 109 - 111 - 112 - 118 - 121 - 123 - 125 - 127 -
129 — 131 --132 - 134 -'137 - 138 - 146 - 149 - 150 - 152.

En matière d'entomoldgie lé programme a commencé il y a 2 ans
après une réunion sur les borexs des graminées. En Côte d'iv/oirs il y '
a beaucoup de borers et il faut chercher le pied non attaque alors
qu'en Haute Volta c'est inverse que l'on fait. Une prospection a permis
? qu'il y avait 4 espèces de Borers ;, DLpAP.ï BUSSEOLA. SESAMIA-"^et lHILO, a part ces borers il y a des pucerous/ cercopides ('cicadelle )"

dont la nature des dégâts n'a pas été bien définie. Deux espèces de
cercopides sont en cause s poophilis et Qchris, leur action est sensible
quand il y a arrêt des pluies. Le steak est partout mais il y a des
diffidultés de mettre la main sur le vecteur cicadollina, il y a de
petits coléoptères qui mangent la base du plant et provoquent ainsi
une déformation de la tige'qui reste rabougrie, tordue et stérile,

milabres (canthari.dcs) ont fait dos dégâts importants en
s attaquant aux fleurs qui c,o dessèchent ensuite, Qn a remarqué 3
espèces de milabres.

Il y a eu des vers blancs non identifiés.

Des lépidoptères Marasmia trapesalls ont attaqué d'une façon
spectaculaire les graminées surtout les semis, tardifs, Qn a remarqué
aussi des attaques de sEnteriaux dans la zone fjord. En station ce sont
surtout des borers qu'on remarque mais avec des taux d'attaques faibles.

Pour M. ' QRENIERE entomologiste, des ossais seront mis en
place pour le Bcro^ai-iing des variétés résistantes, 7 à 8 variétés seront
nécessaires. Sur les _5 lignes de la parcelle, seule la ligne centrale
servira pour les observations.

II "ESSAIS COOPERATIFS HAIS 9

Las semences envoyées au B.énin ne sont pas arrivées à desti
nation. La réunion regrette de n'avoir pas pu recevoir les semences de
la Haute l/olta.

Les différents essais ont donné les 'résultas suivants. :

En Haute Wolta, les essais ne sont pas signif•'catifs, la
moyenne de rendement est de 3,9 t/ha. A Farako^bâ, les meilleures
entrees sont IRAT 100 et H66, IRAT 101 et IRAT 81 sont équivalents.
Le moins bon est le composite M,

Au Sénégal les varéiéts précoces sont supérieures aux autres
L hybride BDS III égale le NH2. L'IRAT 81 marche quand il pleut. Le
Composite D n'est pas brillant et révolution variété a été médiocre,
A Sinthiou la moyenne des ossais est inférieure à 3 t/ha.

Au Niger H66 s'est montré précoce. Le composite D est la
variété la moins performante. On constate un reserrement du cycle des
l/ariétés au niveau des ossais, NH2 rien donné.'

4- I i.'/L à^Sotuba IRAT 81 et H6ô sont en tête avec un rendement De 6t/ha, le moins bon est le composite D avec 2 t/ha. A Kogoni,
IRAT est en tête avec 3,5 t/ha, la variété qui a obtenu le plus faible
rendement est le composite D avec 1,9 t/ha.
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En CÔts d'Iuoirc3 à Bouaké IRAT Q^ a fait 3,2 t/ha et les
composites D et M 600 kg/hc. A Ferkessidougca la moyenne des ossais
est de 3,5 t/ha. IRAT 31 a atteint 6 t/ha - IRAT 90, 100 et 102
5,35 t/ha et le composite 0-3, 2 t/ha. Dans l'ensemble les rendements,
sont bons de môme que les C.V,

III -ESSAIS COOPERATIFS 10

Les entrées pour ECM 10 en 1980 se composeront de s

T Essais variétaux

4 entrées issuus de 3/4 y - 1/4 INRA
1 entrée Hl/31 nouvel hybride du Sénégal

1 entrée coniposite D

2 témoins locaux,

- Essais à partir du programme IRAT

Une première sélection sur le composite y sera faite sous
forme de lignées SO. Choix do 500 entrées qui seront testées à raison
d'une ligne par entrée.

Les sites choisis pour ces essais sont :

- Pour le Hali Kogoni et Sotuba

- pour la Maute Volta Saria et Farako-bS

- Pour le Sénégal Nioro, Ginthiou et Séfa

- Pour la cote d'iuoire Bouake et Ferkessedougod.

D'après M, RAUTOU le coniposite Y doit être amélioré progressi^
vament en insistant sur la résistance à la verse et les maladies, tout
en ne perdant pas de vue le rendement. On suivrait le schéma suivant :

Hultiplication de

Stock

/

r-lultiplication -^choix So >C 2

les essais, porteront sur CO, Cl, C2, C3, CO x 2, Cl x Z, C2 x Z,

D'après MARCHAND les semonces 3/4 IRAT 85 sont disponibles.
Le 3/4 y a un potentiel de 4 t/ha environ pour un cycle de 90 j, ce
qui" fait qu'il a entre 8 et 10 jours de moins que C3B. La prolificité
de 3/4 y a disparu et la tolérance à. la verse reduite mais nill.. n'sist
pas inftSriouru iè.-cuilj sîc-^CJD.

IV -INFORMATIC:'̂ B^ D'IgEHSES •- •„ •

- Le catalogue pour Is maïs a été élaboré par M, VERTS
mais celui du riz a été suspendu,

- 700 variétés de maïs sont actuellement stockées k
montpcllisr. Du matériel végétal est disponible au Cameroun,
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Do MpntpoiliGr 800D échantillona sont réceptionnés ou oxpbdiés
chaqug année,

- M. PIROT de Qambey g trouvé que l'épi de SDS ÏII étciit
suffisamfnGnt dur pour bloquer'la machine de récolte,

- Une étude dos rQoeG do naîs ost entreprise actuollemsnt
à MontpelliGr^ ella se r^it par rapproohamsnt en se basant sur les
caractères quantitatifs de la plante.

- Mlle CHEVALIER est entrain de faire une thèse sur l'étude
de la variabilité enzymatiquo du maïs. C'est une méthode qui est
longue èi mettre au point. Elle travaille sur 15 enzymes de ÎRAT
C3B et du composite Y en constituant dos lots de 1 graine et do 5
graines. Elle a du abandonner 6 enzymes et ne travaille plus que sur
9 par contre elle a ajouté à ses variétés 29 entrées du compcsite Z
et 28 écotypes de TCY, Son rythme de travail est de 10 variétés et 1
témoin tous les 2 jours pour l'étude des 9 enzymes.

Une expérimentation a été effectuée au l/énézuela pour
l'évaluation de variétés de Bouaké vis '.-i vis du doJSfny-mildiou. Les
résultats sont attendus,

- Au début de 1979 au DAP, Mme PERRIER Ingénieur h r-'iontpollier
a mené une étude sur les résultats obtenus sur un certain nombre do
thèmes ; ressources génétiques, résistance à la sécheresse, pyricu-
lariose du riz, les herbicides du riz, les variétés de riz pluvial,
la mutagénèse et 1'androgénèse, Elle s'appuie sur les travaux réalisés
au Cameroun, Sénin, Sénégal

-• Pour le maïs il reste è faire l'étude de la verse,

ESSAIS INTERNATIONAUX

Des essais de cultivars de maïs ont été faits en Afrique de
l'Ouest. Ces cultivars provenaient de CIMMYT, du SAFGRAD, des matériels
introduits ou locaux. Les résultats sont résu^it '̂» ,ci-da9Rauy par paye.

- Pour les essais nationaux et coopératifs

En Haute Volta il y a ou 2 essais de ECM9, 3 de SAFGRAD, 4
du Cinî^YT plus 2 propres à Farako-b?l. A Farako-bâ ces essais ont donné
des rendements assez bas qui allaient de I.O'i^l h 1.844 kg/ha.

En Haute Uolta H66 a atteint 140/^ du témoin Massayomba,
IRAT 83 131^, IRAI 100 ^26%3 IRAT 102 122?o,

Au Mali è Kogoni, les essais étaient significatifs ; IRAT 100
a fait 1.723 kg/ha, IRAT 102 1.730 kg/ha, Massayomba 1.500 kg/ha, f'JCQ
ja-DGl.SQQ kg/ha et |\1CB blanc 1,200 kg/ho. Le rapport de grain/épi
allait de 51 èi 82. A Sotuba les résultats étaient meilleurs car IRAT 1Œ
a atteint 4.200 kg/ha, iRAT 102 3,633 kg/ha, iRAT 80 3.204 kg/ha, Cos
3 résultats n'étaient pas significatifs, par contre Tiémantié a atteint
3,100 kg/ha, WCB jaune 3.500 kg/ha, Massayomba 2.900 kg/ha et HC.B blanc
2,756 ky/ha,

- Pour les essais SAFGRAO

A Sotuba au Mali les essais sont significatifs. iRAT 102 at
teint 5,832 kg/ha. A Kogoni les essais ne sont significatifs, la meil
leure variété est 3DS lll avec 3.848 kg/ha suivie de IRAT 100 avec
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3,788 kg/ha, A Masantola BDS ÏII a su un rendement de 1.339 kg/ha,

- Pour 1 HTi-iHYT

Au Mali 1'essai EUT 13 comportait 18 traitomonts dont
Tiémantié la variété locale coriime témoin, L^essai n'était pas cignificÈtif,
la meilleure variété a atteint 6.050 kg/ha et Tiémantié 4,167 kg/ha.
Le eu était de 22/o. Pour EUT 16 la meillGure variété est Tiémantié
avec 5.500 kg/ha. Le C.U do cet essai est de Pour EUT 20 l'ossai
est non significatif, la moilleuro variété est Geneza avec 7,133 kg/ha,
Tiémantié a atteint 6.033 kg/ha le CU est de 2%%, Ici il y a eu une
mauvaise levée au départ.

En Haute Uolta Tialtizafian atteint 138^^ de témoin, Mascayonba,
Iloriga 7,529 129^^ et Ludiana 128^.

UI -.programmas dë Recherches

En >laute Uolta, deux hybrides à grains jaunes IRAT 30 et WCS
jaune ont été crées et vulgarisés au niveau des paysans; mais les hy
brides n'ont pas confirmé Iguî: potentiel.

M, BONO conservera IRAT 80, MCG jaune, Kalaribougou et mas-
sayornba.

Pour les formes blanches le massayomba (variété vulgarisée),
NC8 blanc, Kabagué (parent d*un hybride) et le Guatemala (parent hy
bride) seront conservés.

En test de 100 m2 dans les ORD, Msssayomba et ^jCB blanc sont
supérieurs à la variété locale.

Pour le Sénégal -le programme de recherche comprend différents
thèmes :

-Introduction variétale (lignées pures, populations) et test
de leur aptitude à la combinaison avec le composite A

- création d'un composite local à large variabilité génétique
et sélection dans ce composite A

- création de composites de variétés introduites (b) et (d)

- sélection récurrente réciproque pour l'aptitude spécifique
à la combinaison entre les composites A et 8

- Recherche d*un maïs à haute teneur en lisins et tryotophane
et à grain vitreux.

- création d'une variété synthétique à partir de matériels
introduits.

Pour la CÛte d*lvoire le programme comprend 2 valets ;

1 ) Recherche de matériels précoces
2) Remplacement progressif des matériels de 105-110j.

Ex s COB,
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Pour le 1er point il y a 2 composites précoces qui Sont D et
• M mais le plus important est D qui est de précocité meilleurG,' On

s'achemine également au tranfert de la précocité dans le composite
' Wouara. La CÛte dVlvoire est inturesséopar tout ce qui est précoce.

NH2, HUBI, synthétique du Bénin.

Les descendances du croisement Y par INRA ont donne des
résultats intéressants, elles contiennent 80 à 90?^ de C3B.

Lû SGule variété de 105 jours vulgarisée est le C3B. La
variété [\iCB est de 15 à 20^ supérieure è COB. Dans la région de Gagnoa
les gens préfèrent le maSs jaunÈ. Lo composite Movfura pourrait aussi
Être intéressant.

Dans les essais du CIMMYT les variétés Ferké 75.22 et 75.26
sont les meilleures.

Des croisements sont menés entre des lignes brachitiques et
IRAT 82 et 83, on n'est pas encore arrivé à des résultats.

Une étude a été menée sur les pertes obtenues en passant de
la F1 à la F2, Pour cela les hybrides IRAT 81, 82,83 ont été utilisés.
Les pertes se situent à ^3% pJur le 1er entre 18 et 24?^ pour les autres.

Les lignées du Bénin se sont montrées bonnes en précocité,
prolificité, résistance h la versa et à la casse, tolérantes à la rouille
et à 1'helminthosporioGB, car la notation est inférieure è 3. La
résistance à la verse semble être liée au degré de lignification de la
plante. Le "crible pour la résistance à la casse se fait sur la base de
la résistance à l'écrasement de la tige, pour la résistance à verse
on pourrait augmenter la densité de population de 50.00U à 75.000 pieds/
ha,

La présence de glucides dans la tige favorise la production
de polyphénol qui résiste à la pénétration du fusarium.

Pour la résistance à la verse racinairo et aux maldies, il
faut des plantes où les racines vivent le plus longtemps- poociibip, los
spathes sont jaunes et les fouilles sont encore vertes.
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